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connaitrai-je, demandai-je, en supposant que je le rencontre 7
Alors elle m'indiquadifférentes marques. É

- Lesquelles ?(denaida 1 Delagrave,avec une profonde atten-
tion.p gapveunp_

- Une "orte de croix de Malt'e(lracé surîre côté gauche par
de.Moidrey lui-même, qui, dés l'instant de la naissance de son
fils, n'avait pas cessé.d'eprouver mille crainîtes à son égard.

- Il avait raison, murmura Delagrave, avec un sombre sourire.
'L'àtiire linigne,1 ou les autres marques. contiinna Jacqiies

Berniér, sans avoir'remarqué l'observation le Delagrave, étaient
des cicatriies'sur l'épaule de l'enfant,- les dents d'un chien.

- Les'dents d'un chien
- Oui; je m'imagine bie q oi éllà as ressemblent-, dit Bernier,

avec un jurement, et en montrant les blessures dont il avait encore
lattrace -àla figure et au cou_î r m.

-- C'est étéange !-comment le chien aurait mordu 'enfant?
-'Il iie' l'a pas morde, du moins, ce n'était pa.-'son intention.

Un jour, parait-il, que l'enfant était tombé de la terrasse dans la
mer, le chien s'élança après lu, et le saisit par où il put, par l'é-
paule.

- Ainsi, votre femme vous.aida à vo uséchapper? dit Dela-
grave. -

- Oui, elle profita de la nuit pour me faire~sortir, et me con-
duisit à un endroit où je trouvai un bateau caché dans le's rochers.
d Va, et soismeilleur,- me _dit-elle. " Puis elle me mit dans la
main un livre de prières, tt uni bourse. La bourse, je la serrai
dans ma poche, .t le livre je le jetaiclans la mer. Il n'y avait pas
dix minutes que jevoguais dans ce bateau, lorsque je perdi. une
rame; e je me trouvai à la!mérci des flots, avec iu vent qui souf-
fiait de terre. 'Je contifniai à aller ionjnurs à la dérive. Je ne puis
encore penser sans frémir à tout ce que j'endurai. Durant deux
jours, je restai sans boire ni manger, perdu sur l'immen>e Océan.

- Et où vous lûtes recueilli, j'imagine 7 dit Delagrave, avec
impatience.

- Oui, par un négrier espagnol,' qui m'emmena au Brésil, où
je fus vendu pour aller travailler aux mines. Pendant quatorze
ann, j'y suis resté, dans ces maudites mines, avec un boulet à la
jambe. Enfin, nr beau jour,' 'moi et une douzaine de camarades,
nous réussîmes à nous évader, et à nous réfugier chez les Iidiens.
Je devins là une sorte de chef, et donnai pas mal d'occupation aux
Espagnols, qui m'imaginèrent de promettre une récompense a ceux
qui me rameneraient mort ou vif. Comme je vis que med amis a
peau cuiyrée commençaie'nt à dresser les oreilles, je crus que le
temps de charger île quartiers était venu. Je passai au Texas, et
du Texas je suis revenu ici.

- Pourquoi ici? demanda Delagrave.
- Parce que je savais que je trouverais là de l'or, plus que par-

tout ailleurs, répondit le bandit hardiment. Parce que, ajoLIta-t-il,
Bi j'avais affaire à des gens sans cœur, j'ai un vieil ami qui se
chargerait de parler pour moi.

Il fit tourner son gourdin et en frappa un coup si violent contre
le chénie que le tronc creux, résonna comme un tonnerre loittuii,
et des fragments do'mousse tombèrent en pluie par terre.

Delagrave bondit sur ses' pieds avec colère.
- Fou ! s'écria-t-il, recommencez, et j'en ai fini avec vous l
Jacques Bernier abaissa lentement son btton.
- Fini avec moi ! Best, vous croyez ?.. .mais moi, monsieur,

je fnn aurais pas'fini avec'vous.
Delagrave vit la faute qu'il venait de commettre en s'aban-

donnant à un sentiment de colère vis-à.vis d'un bandit de ce ca-
libre, et malgré sa répugnan'ce, il lui posa doucement la main sur
l'épaule. ..

- Parlons affaires dit-il ; l'argent que je vous ai promis est
encore à gagner.

(A' contnuer.)

VOINE DE NORVÉGE à vendre à Sie. Anne de la Poca-

A tière, à limprimerie Gazetteldes CaPiagne; i St.
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Offre en venle La dernière romance fran'çaiàè :
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Romatnco . par Alexandre Ricbpdt, auteur de la jolie, romauco

Q belle étoile ! . glère.anle If
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